
CD  événement,  annonce.  Ali
HIRECHE,  piano.  Schubert  /
Liszt  :  Wanderer  Fantasie,
Sonate en si mineur / h-moll
(1 cd Bion records)

Enregistré en octobre 2022, le
présent  programme  imagine  et
éclaire  avec  à  propos,
filiations  et  affinités
secrètes,  ténues  entre  le
Schubert  du  Wanderer  et  les
crépitements  hallucinés  du
Liszt,  spirituel  et
interrogatif, de la Sonate en si
mineur… Du marcheur mélancolique
(« Wanderer-Fantasie ») qui erre
en se demandant « Où donc? », du

lied Schubertien (« Le roi des Aulnes » et ses 3 voix mêlées, 
ou de Marguerite et son rouet…), Liszt sur les traces de
Schubert, réalise des transcriptions pour le piano seul, aussi
profondes et saisissantes que leurs originaux, d’un souffle
littéraire  et  pictural  qui  captive.  Sous  les  doigts  du
pianiste  parisien,  Ali  Hirèche,  les  mondes  sonores  et
poétiques de Schubert et de Liszt se mêlent et dialoguent ;
préparant alors à l’aboutissement de ce parcours fait quête,
la Sonate en si mineur de Liszt qui en 1853 travaille à sa
Faust-Symphonie, première partition symphonique. Ali Hirèche
en délivre une lecture totalement investie, miroir de l’âme,
entre vertiges et aspirations dont les tensions peuvent de
fait  être  reliées  à  une  certaine  vision  …faustéenne.  Du
tumulte intérieur, véritable combat de l’homme contre lui-
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même,  Ali  Hirèche  dessine  comme  un  parcours  hautement
contrasté, aux épisodes imprévus, houleux, incertains…  qui
culmine  dans  l’épisode  final,  conçu  comme  une  délivrance
inespérée. Comme si Liszt avait su capter la lumière céleste à
travers un ciel d’orage et de tempêtes… Prochaine critique
dans le mag cd de CLASSIQUENEWS.  

 

 

_____________________________

CD événement, annonce. Ali HIRECHE, piano. Schubert /
Liszt  (1  cd  Bion  records)  –  enregistré  à  Saint-
Saturnin  (France),  en  octobre  2022.  CLIC  de
CLASSIQUENEWS  automne  2023.

CRITIQUE  CD  événement.
Sehnsucht  /  Lieder  de
Schubert pour guitare et voix
/  Maria  Cristina  Kiehr,
soprano  et  Pablo  Marquez,
guitare  (1  cd  Vision
Fugitive) 

Plus qu’une lecture originale sur les lieder de Schubert, le
présent recueil éclaire la manière même avec laquelle Schubert
et ses contemporains jouaient ses airs à Vienne. Duo inspiré,
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le guitariste Pablo Marquez et la soprano Maria-Christina
Kiehr en ressuscitent la pratique historique et cette intimité

immédiate qui permet de s’immerger au cœur du sentiment
schubertien. 

 

 

Les lieder de Schubert
pour voix et guitare
 

 

Transcrit du piano à la guitare, chaque lied ici restitué dans
ses « justes » proportions, renforce davantage le sens des
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textes, d’autant que la guitare choisie d’après le modèle de
Johann Anton Stauffer (un exemplaire historique est toujours
conservé dans la maison natale de Schubert à Vienne), offre
une  sonorité  plus  douce,  agile  et  fluide  que  la  guitare
moderne : un instrument taillé pour la projection naturelle de
la  voix  et  qui  se  rapproche  du  pianoforte  romantique.  Du
vivant même de Schubert, les Viennois avaient l’habitude de
chanter ses lieder partout, la guitare étant plus mobile que
le piano. Dans le sillon des recherches du musicologue Thomas
Heck,  Pablo  Marquez  a  ainsi  retrouvé  plus  de  70  lieder
transcrits ainsi à l’époque de Schubert. En voici 15 dont le
verbe imagé, percutant fusionne avec la musique.

Dans ce cadre à deux voix qui favorise l’intime, le geste
attentif, détaillé des deux interprètes exprime chaque accent
du texte schubertien d’autant mieux inspiré par les poèmes de
Goethe (« le Joueur de harpe », « Calme de mer » qui évoque le
plat  inerte  et  inquiétant  d’une  mer  lisse…),  surtout  de
Schiller (« Le Pèlerin » – et sa quête inexorable ; « Le
chasseur des Alpes »). C’est toute la palette ténue, d’un
onirisme infini, décrivant l’homme, sa peine, son insondable
solitude… qui se dévoile ainsi (« Der Wanderer » de Schlegel),
comptant d’authentiques premières, véritables perles, telles
« Der Zwerg », tableau marin fantastique et tragique où un
nain  éperdu  assassine  une  jeune  Reine…  ;  ou  «  Wehmut  »
(Mélancolie  de  Matthäus  von  Collin  –  hymne  à  la  grandeur
ineffable de la nature…) : … toujours l’errance et la langueur
qui  interrogent  l’impénétrable  Nature  et  la  misérable
condition  humaine.  

Le timbre délicat de la soprano Maria-Christina Kiehr apporte
sa couleur spécifique, calibrée pour la musique plus ancienne,
éclairant le lied schubertien d’une fragilité décuplée… Ainsi
en particulier le lied « Sehnsucht » (Mélancolie), – qui donne
son  titre  à  cet  album  révélateur,  autre  joyau  poli  par
Schiller, un vague à l’âme qui du fond d’une vallée sombre et
froide, ose scruter les belles collines dorées par le soleil…



soit un idéal inatteignable qui inspire pourtant au marcheur,
sa course effrénée.

Ce recueil « Sehnsucht » édité par le label Vision Fugitive
créée l’événement de cette rentrée discographique ; à travers
l’intimité du duo ainsi recomposé et historiquement avéré,
s’affirme  davantage  l’indicible  mélancolie  des  lieder  ;
Schubert touche d’autant plus l’imagination que la guitare et
la voix s’accordent, se complètent, dialoguent dans chaque
séquence, autant de passionnants tableaux poétiques qui sont
aussi vibrantes peintures de l’âme.

 

 

_______________________________

CRITIQUE CD événement. Sehnsucht / Lieder
de Schubert pour guitare et voix / Maria
Cristina Kiehr, soprano et Pablo Marquez,
guitare (1 cd Vision Fugitive – enregistré
en Allemagne Baden-Württemberg, nov et déc
2021) – CLIC de CLASSIQUENEWS – Parution :
le 15 sept 2023 – Photos © Kevin Seddiki

 

 

 

 

 

LIRE aussi notre annonce du CD Sehnsucht / Lieder de Schubert
pour guitare et voix / Maria Cristina Kiehr, soprano et Pablo
Marquez,  guitare  (1  cd  Vision  Fugitive)  –  CLIC  de
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CLASSIQUENEWS  –  concert  du  13  septembre  2023  :

https://www.classiquenews.com/paris-la-scala-sehnsucht-lieder-
de-schubert-a-la-guitare-mc-kiehr-p-marquez-le-13-sept-2023/

 

 

PARIS, La Scala. SEHNSUCHT : lieder de Schubert à la guitare.
MC Kiehr / P Márquez (le 13 sept 2023)

 

 

 

 

LIRE aussi notre ENTRETIEN avec Pablo MARQUEZ à propos des
lieder  de  Schubert  et  du  programme  «  Sehnsucht  »  :
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-le-guitariste-pab
lo-marquez-et-la-soprano-maria-christina-kiehr-a-propos-de-
leur-album-choc-sehnsucht-lieder-de-schubert-edite-chez-
vision-fugitive-clic-de-classiquenews-automne-20/

ENTRETIEN avec le guitariste Pablo Marquez et la soprano
Maria-Cristina Kiehr, à propos de leur album choc Sehnsucht /
lieder  de  Schubert,  édité  chez  Vision  Fugitive  (CLIC  de
CLASSIQUENEWS Automne 2023)

 

_____________________________________________
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PARIS, La Scala. SEHNSUCHT :
lieder  de  Schubert  à  la
guitare. MC Kiehr / P Márquez
(le 13 sept 2023)

Et oui, Schubert possédait bien une
guitare ; il en jouait même souvent et

l’a associée étroitement à la réalisation
de ses lieder. Le nouveau cd de Marie

Christina Kiehr et Pablo Márquez, édité
par le label Fusion Fugitive, intitulé
Sehnsucht (Nostalgie, titre d’un lied
d’après le poème de Schiller) lève le

voile sur les lieder de Schubert…
 

Le programme défendu est donc tout à fait légitime. Et
historiquement indiscutable. Le cycle de pièces choisies
démêle précisément les vraies relation de Schubert avec la
guitare. S’il est avéré qu’il en possédait une, quelle était
son usage ? En avait-il recours pour composer quand il n’avait
pas accès au piano ? Schubert jouait certainement sa guitare
très souvent et des lieder en conservent la trace comme les
alternances entre basses et accords (Sehnsucht, Der Wanderer).
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SCHUBERT historique : les lieder avec
guitare
 

Marie Christina Kiehr (soprano) et Pablo Márquez (guitare)©
Kevin Seddiki

 

La pratique de la guitare est assez répandue à Vienne au début
du XIXè pour que le célèbre Erlkönig paru en 1821, propose
comme  toute  édition  de  lieder,  une  version  pour  guitare
alternative au piano. Dans le cas du célèbre Der Wanderer
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(D.489), la version pour guitare parut avant même celle pour
piano (!). En réalité le corpus des lieder directement liés à
la guitare dépasse les 70 ; dont ceux musicalisés pour la
guitare proprement dite par un proche de Schubert, et lui-même
guitariste, Franz von Schlechta (Der Pilgrim, Der Alpenjäger,
Sehnsucht, Nachtstück, lesquels figurent dans le programme).
Figurent aussi parmi les lieder arrangés pour guitare, Wehmut
et Der Zwerg, totalement réussis dans leur transfert à la
guitare.

Outre le travail d’inventaire et d’identification des lieder
historiquement « arrangés pour la guitare », c’est aussi une
toute autre approche sonore et acoustique du lied schubertien
qui est ainsi ressuscitée. La pratique est avérée, familière
du vivant de Schubert : grâce à l’instrument historique de
Johann  Anton  Stauffer,  joué  ici  par  Pablo  Márquez,  la
réalisation finale est proche du pianoforte ; et le son de la
guitare romantique « correspond parfaitement à la nature de
ces lieder. La guitare était, pour ainsi dire, le pendant
mobile du fortepiano, et à cet égard elle tenait un rôle très
important  dans  la  divulgation  des  nouvelles  mélodies  qui
venaient d’être imprimées. Comme l’iconographie le montre, la
guitare était toujours présente dans les fréquentes flâneries
de Schubert et de ses amis dans la campagne environnante de
Vienne », précise Pablo Márquez.

 

_______________________________

PARIS, La Piccola Scala
La Scala Paris

13 septembre 2023, 20h
SCHUBERT – SEHNSUCHT : lieder avec guitare

Concert du programme du nouveau cd Sehnsucht
par Marie Christina Kiehr (soprano) et Pablo Márquez (guitare)

 

https://lascala-paris.fr/programmation/sehnsucht-de-schubert/


Réservez vos places directement sur le site de La Scala Paris
:
https://lascala-paris.fr/programmation/sehnsucht-de-schubert/

 

 

 

 

SCHUBERT et LA GUITARE ROMANTIQUE A VIENNE

Le  concert  évoque  la  forte
tradition  de  mélodies
accompagnées à la guitare à
Vienne  au  début  du  XIXe
siècle,  avec  Franz  Schubert
comme figure centrale et en
employant  une  guitare
d’époque  construite  par
l’éminent  luthier  Anton
Stauffer.  Après  inventaire
des  sources  avérées,  71
lieder  de  Schubert  sont

directement liés à la guitare. Un trésor jusqu’ici négligé que
l’on (re)découvre enfin dans les conditions historiques les
plus respectueuses de l’époque de Schubert. La Sehnsucht c’est
la nostalgie, l’errance ineffable qui se détache des mélodies
/ lieder de Franz Schubert : appel, traces d’un monde à jamais
perdu mais que la musique convoque toujours comme un idéal à
la fois proche et familier,… mystérieux, énigmatique.

Concert de sortie de l’album / CD Sensucht à paraître sur le
label  Vision  Fugitive  (couverture  ci  dessus).  Photos  des
artistes : Marie Christina Khier et Pablo Márquez © Kevin
Seddiki
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Programme du concert
Franz Schubert (1797-1828)

 Der Pilgrim, Op.37 n°1, D.794
Wehmuth, Op.22 n°2, D.772

Harfenspieler I, Op.12 n°1, D.478
Hänflings Liebeswerbung, Op.20 n°3, D.741

Meerestille, Op.3 n°2, D.216
Lied eines Schiffers an die Dioskuren, Op.65 n°1, D.360

Der Zwerg ,Op.22 n°1, D.771
Der Wanderer, Op.65 n°2, D.649
Nachtstück, Op.36 n°2, D.672
Die Sterne, Op.96 n°1, D.939

Suleika II, Op.31, D.717
Der Alpenjäger, Op.37 n°2, D.588

Sehnsucht, Op.39, D.636

https://lascala-paris.fr/programmation/sehnsucht-de-schubert/

Délices et émois du Schubert
revisité par Matthias Goerne
(1 cd Deutsche Grammophon)

CHAMBRISME VOCAL ET SYMPHONIQUE. Très inspiré, le
baryton Matthias Goerne est en terre connue ;

familier des lieder Schubertiens, il « ose » ici
en chanter plusieurs (soit 19 lieder ainsi
sélectionnés), moins connus, et dans une

orchestration inédite d’autant plus juste qu’elle
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est souvent fine voire authentiquement subtile
(conçue par son partenaire fidèle Alex Schmalcz).

 

L’orchestrateur  transcripteur  sait
respecter l’intimisme et la constellation
vibrante  de  chaque  lieder  (conçu  à
l’origine  par  Schubert  pour  chant  et
piano). De fait l’utilisation de chaque
timbre instrumental (trombone, clarinette,
trompette…) tombe à pic, se modelant sans
contrainte  ni  tension  à  la  partition

originelle. De fait outre l’intelligence expressive des choix
orchestraux, la réussite tient aussi à l’écoute évidente entre
le chanteur et chaque soliste de l’orchestre « dirigé » par
Florian Donderer. Très bien exposée et prise au dessus de
l’orchestre, la voix est bien traitée ; l’auditeur ne perd
rien de la force du texte et donc des dispositions de diseur
acteur  du  chanteur  (en  particulier  dans  «  Erkönig  »,  où
l’orchestre bouillonnant ne couvre jamais la voix grâce aussi
à l’effectif instrumental au calibre chambriste).

 

 

 

Lieder avec orchestre
Matthias Goerne reviste Schubert

 

https://www.classiquenews.com/category/les-clics-de-classiquenews/


 

Transposés les lieder gagnent en spectre coloré, chromatique ;
en respiration pastorale (hautbois, flûte, clarinette dans «
Ganymed » entre autres, où la parure orchestrale sait ciseler
les arêtes dramatiques.

Grave aux claires références infernales et maudites, « Fahrt
zum Hades » permet au baryton de déployer sa soie de basse
chantante, ici d’une fluidité caressante et hypnotique comme
un serpent de mer prêt à aspirer sa proie dans les abysses…

Au  mérite  du  chanteur,  revient  la  très  riche  palette  des
atmosphères ainsi produites, serties de couleurs et timbres
instrumentaux (et vocaux) : se distinguent entre autres, la
marche grotesque de « Schatzgräbers Begehr », aussi textuel
que dramatique, avec des inflexions souvent enivrées ; les
beaux éclairs électriques de « Erklönig » (pour le coup lied
mieux connu et plutôt très joué), course fantastique dont le
rythme haletant et la vague des cordes convoquent déjà le
début de la Walkyrie de Wagner (celel du fugitif Siegmund dans

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/12/goerne-matthias-lieder-schubert-strauss-deutsche-grammophon-marie-Staggart-lieder-opera-concert-festival-classiquenews.jpg


la  forêt  sous  la  tempête)  ;  de  loin  la  pièce  la  plus
développée (plus de 7 mn), « Grenzen der Menschheit », d’après
Goethe, et l’une de ses meilleures inspirations avec Erkönig,
allie  tendresse,  ampleur,  noblesse,  gravité  ;  le  chant
dialogue avec la majesté des cuivres, dépeignant des paysages
où  le  lugubre  et  le  sépulcrale  précèdent  les  brumes
enveloppantes  et  obsédantes  d’un  chant  plus  distancié.

L’idéale balance entre orchestre et voix, également enchanté,
percutants, profite à l’évocation printanière d’après Pyrker,
«  Das  Heimweh  »,  superbe  découverte  de  cet  album  avec  «
Grenzen der Menschheit » D 716, dont les accents ardents,
fervents, vaillants, lumineux… annoncent directement Schumann.

Après les élégiaques, amoureux,
« Abendstern » et « Alinde » qui
tissent des couronnes de fleurs
sur  le  mode  orchestral,  «  Des
Fischers  Liebesglück  »  D  935
d’après  Leitner  impose  son
climat  aussi  contemplatif  que
douloureux,  prière  d’un  amant
inconsolable et aussi comblé où
le timbre attendri de Matthias
Goerne  s’accorde  à  la  couleur
mélancolique du hautbois, où la

ligne et les couleurs du chant convainquent ; ils tissent une
brume souple et insaisissable ; le Goerne diseur se dévoile
ici  dans  l’étendue  du  souffle,  la  justesse  des  accents
nuancés, ciselées, surtout dans les passages du sombre aux
aigus (en voix de tête) parfaitement filés. Il sait instaurer
un pur climat d’enchantement, d’hallucinations à l’ineffable
séduction où c’est l’articulation et la coloration du texte
qui règne sans partage. De quoi nous régaler et accréditer la
version orchestrale des lieder de Schubert. Superbe récital
Schubertien.

 

https://www.deutschegrammophon.com/en/artists/matthias-goerne


 

 

___________________________________________

CRITIQUE, CD, événement. SCHUBERT REVISITED. Matthias Goerne,
Deutsche Kammerphilharmonie Bremen (1 cd Deutsche Grammophon).

SCHUBERT REVISITED / Matthias Goerne, baryton – NOTE : 5 / 5 –
CLIC  de  CLASSIQUENEWS  –  Lieder  arranged  for  baritone  and
orchestra – Parution annoncée 13 janvier 2023

PLUS D’INFOS sur le site de l’éditeur Deutsche Grammophon
https://www.deutschegrammophon.com/en/artists/matthias-goerne

Photo portrait Matthias Goerne © Marie Staggat

 

 

 

 

 

VIDEO

https://www.deutschegrammophon.com/en/artists/matthias-goerne/
videos/strauss-drei-lieder-op-29-i-traum-durch-die-daemmerung-

mit-seong-jin-cho-513366

 

https://www.deutschegrammophon.com/en/artists/matthias-goerne
https://www.deutschegrammophon.com/en/artists/matthias-goerne/videos/strauss-drei-lieder-op-29-i-traum-durch-die-daemmerung-mit-seong-jin-cho-513366
https://www.deutschegrammophon.com/en/artists/matthias-goerne/videos/strauss-drei-lieder-op-29-i-traum-durch-die-daemmerung-mit-seong-jin-cho-513366
https://www.deutschegrammophon.com/en/artists/matthias-goerne/videos/strauss-drei-lieder-op-29-i-traum-durch-die-daemmerung-mit-seong-jin-cho-513366


CRITIQUE,  CD.  SCHUBERT  /
Transfiguration : Symph 8 et
9 (Concert des nations, Jordi
Savall – 2 cd Alia Vox)
 

 

Symphonie n°8 « inachevée ». D’emblée, Jordi Savall défend une
conception  volcanique,  primitive,  chtonienne  des  deux
mouvements qui nous sont parvenus et qui font de l’opus 8, ce
massif sublime « inachevé ». Chaque tutti est une morsure,
chaque mesure de valse du premier mouvement, une caresse et
…un adieu mélancolique ; mais ce qui séduit c’est l’immersion
dans  la  profondeur  et  ce  surgissement  irrépressible  d’une

https://www.deutschegrammophon.com/en/artists/matthias-goerne/videos/strauss-drei-lieder-op-29-i-traum-durch-die-daemmerung-mit-seong-jin-cho-513366
https://www.classiquenews.com/critique-cd-schubert-transfiguration-symph-8-et-9-concert-des-nations-jordi-savall-2-cd-alia-vox-2/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-schubert-transfiguration-symph-8-et-9-concert-des-nations-jordi-savall-2-cd-alia-vox-2/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-schubert-transfiguration-symph-8-et-9-concert-des-nations-jordi-savall-2-cd-alia-vox-2/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-schubert-transfiguration-symph-8-et-9-concert-des-nations-jordi-savall-2-cd-alia-vox-2/


vérité terrifiante qui enfle et foudroie ; entre oubli et
renoncement  mais  aussi  clairvoyance,  Savall  édifie  une
puissante  architecture  à  la  fois  tragique  et  cynique  au
souffle prométhéen grâce à laquelle le divin Schubert égale la
vision de l’ombre tutélaire, son grand contemporain, Beethoven
à Vienne. Entre le rugissement du volcan, son antre profond,
et la tendresse qui rassure et rassérène, le chef catalan
rétablit  chez  Schubert,  l’écart  des  vertiges,  l’éclat  des
profondeurs,  les  soleils  noirs,  les  ténèbres,  leurs
insondables  menaces  (cordes  acérées,  vives,  trépidantes)
autant que l’ineffable oubli, la volonté d’effacement). Ce
bouillonnement  de  la  psyché  trouve  une  saisissante  parure
orchestrale, éruptive et souple à la fois.

Dans l’Andante, face souterraine et mystérieuse du portique
précédent, Savall rétablit les mêmes proportions du colossal,
élargi  encore  grâce  à  l’assise  des  basses,  couplée  à  une
parfaite lisibilité des cuivres et la tendresse des bois et
des vents…
Toujours  grâce  au  format  et  à  la  tension  spécifique  des
instruments historiques, les contrastes et les dialogues entre
les pupitres gagnent une définition précise, des arêtes plus
vives,  et  globalement  une  caractérisation  plus  affûtée  ;
couleurs  et  timbres  nuancent  considérablement  le  spectre
sonore soulignant et la grandeur et le souffle beethovéniens,
et  la  sensibilité  mozartienne,  une  sincérité  miraculeuse.
Cette  appropriation  est  d’autant  mieux  maîtrisée  par  les
interprètes  qu’ils  ont  avant  ces  Schubert  achevé  leur
intégrale  des  symphonies  de  Ludwig  avec  l’apport  et  la
pertinence que l’on sait.
Dans  ce  paysage  revivifié,  aux  dimensions  subtilement
opposées, Savall révèle et affine toutes les tensions d’une
partition à la fois somptueuse et volcanique ; en ciselant les
effets de texture, en soulignant la structure spectaculaire,
le chef indique combien la 8è, dans ses 2 premiers mouvements,
laissés  orphelins,  expriment  la  furia  d’un  Schubert  qui
exprime davantage qu’il ne canalise, capable de déflagrations



inouïes, abruptes, au souffle primitif d’un temps de déluge,
d’autant moins attendues qu’on le connaît comme le roi du lied
et des cycles introspectifs les plus ténus.

 

 

Approche décisive sur instruments historiques

La forge orchestrale tendre
et éruptive de Schubert

selon Jordi Savall
La 9è Symphonie dite « La grande », totalise le meilleur de

Schubert, sur un mode plus
maîtrisé où les forces sont plus

organisées que jaillissantes,
dans un cadre plus classique,
d’où ce passage du si mineur

(8è) à l’ut majeur (9è),
expression lumineuse d’un nouvel

équilibre dans lequel le
Schubert introverti du lied

transpose sans se déjuger, sa
quête d’intériorité dans le

format symphonique ;
l’accomplissement est d’autant plus méritoire que la 9è qui
résout les tensions de la 8è, succède à la 9è de Beethoven

(créée le 7 mai 1824). Schubert qui a amorcé et quasi fini son
opus courant 1825, peaufine encore jusqu’en 1827, et assiste à

la création en 1827 comme « exercice d’élèves » de la
Gesellschaft Musikfreunde de Vienne. En réalité, la 9è sera

officiellement jouée et créée posthume, au Gewandhaus de



Leipzig par Mendelssohn le 21 mars … 1839, après que Schumann
n’en souligne la très haute valeur…

Vif et animé, soucieux des timbres historique, le chef catalan
cultive la vitalité heureuse. Savall aborde chaque mouvement
sur un tempo soutenu, allant, dévoilant l’énergie permanente
de  son  développement,  ce  dans  tous  les  mouvements  ;  dès
l’Andante initial (à 2/2)
Dans  l’Andante  con  moto,  le  chef  souligne  la  majestueuse
marche d’esprit Haydnien (énoncés par hautbois et clarinettes)
amplifiée  par  violoncelles  et  contrebasses  ;  le  chef  en
détaille  l’éloquente  énergie,  avec  une  nervosité  mordante,
voire incisive et le sens d’une souveraine majesté tempérée
aussi par une grand tendresse… mozartienne. Cors, cordes, bois
à la finesse pastorale indiquent très clairement l’attention
et même l’acuité du maestro à la texture et aux couleurs
schubertiennes, souvent orientées vers le jaillissement d’une
onde introspective. Scherzo exprime une impatiente dansante
inédite  ;  et  le  Finale  (Allegro  vivace)  inscrit  dans  la
lumière  déjà  schumanienne,  précise  le  rythme  d’une  course
effrénée dessinée comme un accomplissement vers son apothéose
finale  ;  bois,  vents,  cordes  trépignent  (les  éclats  vifs
argent  des  cuivres  !)  et  font  décoller  le  grand  vaisseau
orchestral en un bouillonnement éruptif primitif qui inscrit
aussi Schubert dans le sillon conquérant, martial du général
Beethoven,  ivre,  éperdu,  défenseur  d’un  humanisme  gorgé
d’espérance  que  son  cadet  et  contemporain  Schubert  semble
avoir  adopté  à  la  lettre  avec  une  fièvre  ardente,
indéfectible,  viscérale.  Lecture  argumentée,  convaincante,
décisive même.

 

 

_________________________________________
CRITIQUE, CD. SCHUBERT / Transfiguration : Symph 8 et 9 (Le
Concert des nations, Jordi Savall – 2 cd Alia Vox) – CLIC de



CLASSIQUENEWS automne 2022

 

 

_________________________________________
PLUS D’INFOS sur le site de l’éditeur ALIA VOX :
https://www.alia-vox.com/fr/catalogue/franz-schubert-transfigu
ration/?utm_source=sendinblue&utm_campaign=New+release+Schuber
t&utm_medium=email
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TEASER VIDEO – Jordi Savall dirige les Symphonies n°8 et 9 de
Schubert :

CD  événement,  annonce.
Quatuor  ARDEO  :  XIII
(Schubert,  Crumb)  1  cd
Klarthe records

https://www.alia-vox.com/fr/catalogue/franz-schubert-transfiguration/?utm_source=sendinblue&utm_campaign=New+release+Schubert&utm_medium=email
https://www.alia-vox.com/fr/catalogue/franz-schubert-transfiguration/?utm_source=sendinblue&utm_campaign=New+release+Schubert&utm_medium=email
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https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-quatuor-ardeo-xiii-schubert-crumb-1-cd-klarthe-records/
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https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-quatuor-ardeo-xiii-schubert-crumb-1-cd-klarthe-records/


CD  événement,  annonce.  Quatuor
ARDEO : XIII (Schubert, Crumb) 1
cd Klarthe records (à paraître
le 4 septembre 2020). L’auditeur
est  conduit  dans  l’errance  de
terres  grises,  lugubres,  aux
résonances  d’anéantissement,  de
territoires oubliés et propices
en  éblouissements  :  Aux
origines,  de  Monteverdi,  le
court madrigal « Hor che’l ciel
e la terra » étend sa désespérance totale et définitive. C’est
une entrée en matière viscéralement inscrite dans la mémoire,
et qui confère à ce qui suit, une coloration plus profonde
encore, en pleine conscience… Ainsi Schubert explore les mêmes
couleurs mais avec une éloquence ciselée, une articulation
détachée et sereine qui foudroie, nette et précise : l’emblème
des Ardeo aujourd’hui. Ce Rosamunde ou Quatuor à cordes n°13
donne  le  titre  de  l’album  édité  cet  automne  par  Klarthe
records ; il exprime toutes les nuances de la désespérance
profonde et comme déduite de sa chair douloureuse, tous les
éclats  d’une  énergie  transcendante.  Tranchante,  murmurée,
hallucinée  surtout,  la  lecture  s’affirme  dans  la  maîtrise
d’une mélancolie à la fois rayonnante, lugubre et attendrie.
Etonnant  balancement,  enivré  et  suspendu,  du  formidable

« Minuetto », d’une tristesse grise, pourtant
lumineuse.  Les  quatre  instrumentistes  font
dialoguer Schubert et Crumb dont ils émaillent
les  scintillements  introspectifs  de  résonances
baroques (Purcell), de transcriptions de lieder

schubertiens  qui  soulignent  la  formidable  vocalité  ombrée,
surnaturelle  des  instruments.  Voici  une  traversée
instrumentale qui décrypte l’agitation sourde de la nuit et
ouvre  les  failles  infinies  d’un  imaginaire  inexploré…
Prochaine  grande  critique  dans  le  mag  cd  dvd  livres  de
CLASSIQUENEWS   –   parution  le  4  septembre  2020.  CLIC  de
septembre 2020.

https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/xiii-detail
http://www.classiquenews.com/cd-dvd-livres/
http://www.classiquenews.com/cd-dvd-livres/
https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/xiii-detail
https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/xiii-detail


PLUS D’INFOS sur le site du label KLARTHE records

CD,  événement,  critique.
SCHUBERT : Symphonies 4 et 6
D 417, D 589. Kammerorchester
Basel, Heinz Holliger (1 cd
SONY classical, 2018)

CD,  événement,  critique.
SCHUBERT : Symphonies 4 et 6 D
417,  D  589.  Kammerorchester
Basel, Heinz Holliger (1 cd SONY
classical,  2018)   –   Quand
Schubert  (20  ans)  tente  de
percer sur la scène viennoise,
Rossini  (30  ans)  règne  sans
partage  :  les  Viennois  ayant
toujours, depuis le XVIIè marqué
leur  préférence  pour  les
Italiens  :  ils  applaudissent

Tancredi (1816-1818). Le Viennois emprunte ainsi à son ainé,
une séduction mélodique, des accents rythmiques, un entrain
qui façonne l’Ouverture, dans le style italien, D 590. Heinz
Holliger, musicien émérite, instrumentiste ciselé témoigne ici
d’un  réel  sens  instrumental,  conférant  à  l’Ouverture
rossinienne et aussi à la Symphonie n°6 (écrite à 21 ans en
1818), leur allant jovial, brillant et vivace, exprimant aussi
cette détermination beethovénienne, mais toujours dans un sens
dansant.  La  D  589  est  dite  Grande  Symphonie,  et  annonce

https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/xiii-detail
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directement  la  somptueuse  D  944,  aux  dimensions
prébrucknériennes. La 6è exprime un bouillonnement d’idées, à
peine développées, où rayonne le tapis scintillant des cordes,
et surtout le caquetage virtuose, vif argent des bois, d’une
exceptionnelle pétulance.

La Symphonie n°4 dite « tragique », D417, restituée ici dans
son urgence et sa vitalité première, est plus intéressante
encore car son premier mouvement intègre un nouvel élément,
plus  vif  et  nerveux,  voire  frénétique  avec  des  éclairs
rythmiques  mordants  qui  indiquent  clairement  une
intranquillité angoissée (Allegro vivace), et une trépidation
rythmique  (tutti  secs  scandés  au  début  du  3è  mouvement
Menuetto) dans l’esprit de la 5è de Beethoven. Cette fougue
nouvelle qui semble unir le comique et le tragique, comme la
danse d’un Arlequin insatisfait, marque la spécificité d’un
Schubert remarquablement juste. La permanence du changement et
de la métamorphose est au centre de cette esthétique, probable
influence  des  écrits  de  Matthäus  von  Collin,  proche  de
Schubert. L’ultime Allegro exprime au plus haut point cette
énergie devenue incandescence, sur un tempo des plus enlevé et
oxygéné.

Les  instrumentistes  du  Kammerorchester
Basel  savent  détailler  les  timbres,
assurer une tension permanente, avec un
sens  dramatique  digne  d’un  opéra,  sans
omettre la pulsion énergique souveraine.
L’équilibre  du  chef  entre  précision,
clarté, tension expressive assure à cette
lecture  une  incontestable  réussite.

D’autant que la sonorité et le format sonore écartent toute
épaisseur. Voilà qui éclaire dans la suite d’un Claudio Abaddo
(remarquable lecture des symphonies ultimes, 8 et 9 chez DG),
la singularité profonde de Schubert sur la scène orchestrale,
pourtant ainsi écrasé entre Rossini et Beethoven. D’ailleurs,
lui-même ne put jamais écouter ses œuvres symphoniques car le

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg


premier  concert  jouant  ses  œuvres  remonte  à  déc  1828
(Redoutensaal),  soit  un  mois  après  sa  mort…  Est  ce  une
intégrale du Schubert symphoniste ? On le souhaite vivement.
Holliger s’y affirme des plus affûtés et inspirés. A suivre.

______________________________________________________________
__________________________________

CD, événement, critique. SCHUBERT : Symphonies 4 et 6 D 417, D
589.  Kammerorchester  Basel,  Heinz  Holliger  (1  cd  SONY
classical  –  enregistrement  réalisé  en  oct  2018).  CLIC  de
CLASSIQUENEWS de mars 2020.

COMPTE-RENDU, Concert. PARIS,
TCE, le 5 fév. 2020. Récital
SCHUBERT. A LALOUM, piano.  

COMPTE-RENDU,  Concert.  PARIS,
TCE,  le  5  fév.  2020.  Récital
SCHUBERT. A LALOUM, piano. Adam
Laloum,  longue  silhouette
fragile  avec  son  allure  de
statue de Giacometti, se glisse
vers le piano sur la large scène
du  Théâtre  des  Champs  Élysées
dans  une  lumière  tamisée  avec
derrière  lui  l’or  chaud  du
rideau de scène. Il ne faut pas
se  fier  à  la  vue  car  la

puissance du pianiste n’est pas un vain mot quand on pense au
programme titanesque qui attend le jeune musicien trentenaire.
En  effet  les  trois  dernières  sonates  de  Schubert  dans  un
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programme de plus de deux heures mettent à nue l’interprète.
D’autres pianistes s’y sont risqués, techniquement impeccables
mais malhabiles à tenir sur toute la longueur, la richesse des
images  de  Schubert,  son  besoin  d’émotions  perpétuellement
changeantes et une capacité à tenir en haleine le public sur
un temps si long.

Adam  Laloum  :  immense
schubertien
Adam Laloum ce soir a gravi plusieurs marches, non seulement
celle  de  la  qualité  pianistique  d’un  jeu  résistant  mais
surtout  celle  d’un  interprète  d’une  poésie  rare  et  d’une
profondeur  insondable.  La  sonate  D.  958,  je  l’avais  déjà
entendue sous ses doigts à La Roque d’ Anthéron en 2017.
L’évolution de son interprétation dans ce vaste cycle va vers
davantage de contrastes et des nuances plus subtiles encore.
Les grands emportements sont maîtrisés et la fantasmagorie par
moment inquiétante n’est pas tragique ; l’humour pointe son
nez dans le scherzo et surtout dans le final qui malgré sa
longueur passe trop vite dans un étourdissement délicieux.
Ainsi la sonate en do mineur ouvre déjà un pan entier de
romantisme, passant de la violence à la tendresse la plus
émue.
Mais c’est dans la D.959 que le musicien avance encore vers
davantage d’émotions. Cette extraordinaire capacité à habiter
les silences, émeut ; il ose varier des tempi mouvants comme
la vie. À Piano aux Jacobins 2019, le pianiste avait déjà joué
cette sonate avec des qualités rares, l’évolution est pourtant
là  et  il  se  rapproche  encore  davantage  de  Schubert.  Un
Schubert qui, à deux mois de sa mort ose une partition de près
d’une  heure,  y  dit  tout  son  amour  de  la  vie  comme  ses
angoisses face à la faucheuse. Mais d’une manière que seule



Mozart  savait,  avec  une  élégance  et  une  politesse  d’âme
d’enfant. La légèreté des doigts de la main droite d’Adam
Laloum évoque des papillons pour la grâce et un colibri pour
la précision. Les contrastes sont saisissants et les phrasés,
amples, plein de profondeur. Le voyage musical est amical,
généreux,  enthousiasmant.  Le  deuxième  mouvement  si
extraordinaire devient une ode à la joie de vivre consciente
de  sa  fragilité  et  menacée  par  la  sauvagerie  du  moment
central. La reprise en est encore plus émouvante dans des
nuances  toujours  plus  subtiles.  J’avais  évoqué  le  chant
pianissimo ineffable de la regrettée Montserrat Caballé avec
son extraordinaire plénitude de timbre et c’est à nouveau ce
qui m’a ravi. Un chant éploré mais toujours élégant dans une
concentration de timbre rare.
Par rapport au Cloître des Jacobins, il ose dans l’acoustique
plus vaste du Théâtre des Champs Elysées, des nuances piano
encore  plus  ténues,  provoquant  chez  le  public  une  écoute
totale, un silence rare et probablement beaucoup de souffles
retenus. L’avancée à travers les paysages de Schubert semble
d’une ouverture constante vers des horizons nouveaux et une
variété d’états d’âme infinis. On retrouve les qualités des
plus grands interprètes de Schubert.

Remémoration  consciente  du
temps de l’enfance…
La troisième sonate, la D.960 encore plus longue, demande un
renouvellement  du  propos  qu’Adam  Laloum  organise  avec  une
grande intelligence. Le voyage ouvre d’autres espaces, les
couleurs sont plus riches ; l’harmonie va vers les contrées du
futur. La puissance du jeu d’Adam Laloum est de tenir ainsi la
public en haleine, de lui révéler Schubert avec un sentiment
de proximité rarissime. La puissance pianistique n’étant qu’un



moyen, pas un but. Cette émotion au bord des larmes, cet amour
de  la  vie  et  cette  remémoration  consciente  du  temps   de
l’enfance si caractéristique des grands poètes sont de la pure
magie. Le pari fou de jouer ainsi les trois dernières sonates
de Schubert est gagné haut la main par Adam Laloum, Primus
inter pares au firmament des interprètes de Schubert. Un Grand
concert  dans  un  cadre  prestigieux  a  révélé  de  manière
incontestable  la  maturité  artistique  d’Adam  Laloum.   Son
dernier CD est dédié à Schubert. Il est de toute beauté avec
la D.894 et la D. 958. Toutes ses qualités sont là mais
l’émotion du concert, cette capacité à capter l’attention du
public,  rajoute  à  la  beauté  de  l’interprétation.  Espérons
qu’il enregistrera les deux dernières sonates de Schubert avec
son  nouveau  Label  car  vraiment,  il  s’agit  d’un  immense
interprète de Schubert que le monde entier doit saluer.

______________________________________________________________
__________________________________

 COMPTE-RENDU,  critique  concert.  Paris  Théâtre  des  Champs
Elysées,  le  5  février  2020.  Récital  Frantz  Schubert
(1797-1828) : Sonates pour piano n° 21 en ut mineur D.958, n°
22 en la majeur D.959, n° 23 en si bémol majeur D. 960. Adam
Laloum, piano.

COMPTE-RENDU,concert.Festival
Piano aux Jacobins. Cloître,
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le  19  septembre  2019.
BEETHOVEN.  SCHUMANN.
SCHUBERT. A.LALOUM.
COMPTE-RENDU,concert.Festival Piano aux Jacobins. Cloître, le
19 septembre 2019. BEETHOVEN. SCHUMANN. SCHUBERT. A.LALOUM.
Pour  ce  40ème  festival  de  Piano  aux  Jacobins  les  grands
pianistes  se  succèdent  à  un  rythme  soutenu  et  même  en
choisissant  avec  soin,  la  splendeur  continuellement
renouvelée,  (  cf.  nos  quatre  compte  rendus  JACOBINS  2019
précédents), semble un miracle de stabilité dans notre monde
en folie : une différente sorte d’excellence chaque soir !  De
telles soirées aident à supporter les journées ….

Adam Laloum aux Jacobins…
poète sensible habité par la

musique.
Adam  Laloum  est  peut-être  parmi  ces
immenses pianistes celui qui se tient à
une place à part, celle du coeur. Du
moins pour moi ce concert l’aura été. Je
connais bien la musicalité fine de ce
pianiste depuis bientôt dix ans et je
sais  comment  chaque  fois  j’en  suis
émerveillé. Que ce soit en soliste, en
chambriste,  en  concertiste.  Le  récent
festival  de  Lagrasse  le  montre  en
délicat chambriste, son récent concert
de  concertos  de  Mozart  à  la  Roque

d’Anthéron en a ébloui plus d’un par sa musicalité mozartienne
épanouie, (concert à la réécoute sur France Musique). Ce soir
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dans l’auguste Cloître des Jacobins après tant de somptueux
artistes,  Adam  Laloum  a  offert  un  concert  parfaitement
construit,  dans  un  répertoire  qui  lui  convient  à  la
perfection. Ce concert est frère de celui de Silvacane en
2017, (voir notre compte rendu) entre Beethoven et Schubert.
La Sonate n° 28 de Beethoven est une grande sonate, une œuvre
de la maturité de toute beauté. Le grand final en forme de
fugue  est  une  véritable  apothéose.  Adam  Laloum  en  domine
parfaitement toutes les fulgurances en rajoutant une qualité
de nuances et de couleurs d’une infinie variété. Le Beethoven
de Laloum a toujours la primauté du sens sans rien lâcher sur
la  forme.  Il  cisèle  chaque  phrase  et  l’enchâsse  dans  le
mouvement puis dans la sonate entière. Cette conscience de la
structure sur tous ces niveaux, la lisibilité qu’il apporte au
public, sont des qualités bien rares. À présent la pâte sonore
d’Adam  Laloum a gagné en richesse. La beauté des sons surtout
l’ambitus sont proprement incroyables. La rondeur des graves,
leur puissance sans aucune violence font penser à l’orgue.

Après cet hommage au véritable père de la Sonate pour piano,
la  Grande  Humoresque  de  Schumann  ouvre  un  pan  entier  au
romantisme le plus sublime. Le début dans une nuance piano
aérienne nous fait entrer dans la magnifique vie imaginaire de
Schumann.  Le  bonheur,  la  paix  puis  la  fougue,  la  passion
malheureuse. Pièce rarement jouée en concert, elle met en
valeur les extraordinaires qualités d’Adam Laloum. Il en avait
déjà  offert  une  belle  version  au  disque  mais  ce  soir
l’évolution de l’interprétation est majeure. Capable de nous
livrer  et  la  structure  quadripartite  de  l’oeuvre  et  sa
fantaisie débridée nécessitant beaucoup d’invention dans le
jeu pianistique. Les partis pris du jeune musicien tombent
chaque fois à propos avec une beauté à couper le souffle. Un
vrai  engagement  d’interprète  et  une  virtuosité  totalement
maitrisée rendent l’instant sublime.

Mais ce qui va véritablement faire chavirer le public est son
interprétation unique de l’avant dernière sonate de Schubert.
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La  D.959  est  jouée  avec  une  fougue  et  une  tendresse
incroyables. Schubert, qui dans le deuxième mouvement chante
le bonheur à portée de main mais qui s’enfuit, trouve dans le
jeu  d’Adam  Laloum  …  une  deuxième  vie.  Les  nuances  sont
subtilement dosées et le cantabile se déploie comme le faisait
Montserrat Caballe avec ses phrases de pianissimi sublimes
dans  Bellini  et  Donizetti.  Car  les  pianissimi  sont  d’une
couleur suave certes mais surtout d’une plénitude incroyable.
Jamais  de  dureté  ni  d’acidité.  Toujours  une  onctuosité
belcantiste. Ce deuxième mouvement Andantino, l’un des plus
beaux de Schubert, avec sa terrible tempête centrale, est un
pur moment de magie sous les mains si expertes d’Adam Laloum.
Le Scherzo nous entraîne dans quelques danses qui deviennent
véritablement fougueuses et heureuses à force de tournoyer sur
elles même dans des variations que l’on aimerait perpétuelles
tant  elles  sont  belles.  Le  long  rondo  final  n’est  que
tourbillon de gaieté et d’envie de vivre. Tout coule, avance ;
les nuances pleinement assumées, les phrasés variés à l’envie
en font une vraie musique du bonheur que quelques modulations
assombrissent un court instant. Le bonheur de Schubert est
aussi vaste que sa mélancolie. Aujourd’hui, Adam Laloum est
probablement le plus émouvant interprète de Schubert. Un vrai
compagnon d’âme du Frantz Schubert que ses amis aimaient tant
lors des schubertiades. Dans les rappels du public qui se
terminent en standing ovation il revient à Schubert. Un vrai
bonheur partagé !

______________________________________________________________
__________________________________

Compte-rendu  concert.  Toulouse.  40ème  Festival  Piano  aux
Jacobins. Cloître des Jacobins, le 19 septembre 2019. Ludwig
Van  Beethoven  (1770-1827)  :  Sonate  n°28  en  la  bémol
majeur,Op.101  ;  Robert  Schumann  (1810-1856)  :  Grande
Humoresque en si bémol majeur ; Frantz Schubert (1797-1828) :
Sonate n°22 en la majeur, D.959 ; Adam Laloum, piano. Photo :



© Harald-Hoffmann

LIRE aussi

Compte rendu concert. 37 ième Festival de la Roque d’Anthéron.
Abbaye de Silvacane. Le 14 août 2017. Beethoven. Schubert.
Adam Laloum

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-37eme-festi
val-de-la-roque-dantheron-abbaye-de-silvacanele-14-aout-2017-
beethoven-schubert-adam-laloum/

SCEAUX,  La  Schubertiade  de
Sceaux 2019 : 6 concerts, 12
oct 2019 – 25 avril 2020.
SCEAUX, La Schubertiade de Sceaux 2019 :
12 oct 2019 – 25 avril 2020. La Ville de
Sceaux  reprend  sa  superbe  série  de
musique  de  chambre,  la  bien  nommée
«  Schubertiade  de  Sceaux  »  grâce  à
l’initiative d’Elisabeth Atanassov et du
pianiste  Pierre-Kaloyann  Atanassov  qui
assure  la  direction  artistique  du  cycle  musical.  Pour  la
nouvelle saison 2019 – 2020, 6 concerts sont annoncés, selon
le  rituel  désormais  identifié  par  les  très  nombreux
spectateurs : chaque samedi, à 17h30, à l’Hôtel de Ville de
Sceaux.  Heureuse  initiative  où  le  concert  classique  fait
partie des meubles du cadre municipal. Voilà un cas exemplaire
de culture intégrée, l’emblème d’une gestion réussie qui place
l’art  et  la  musique  au  cœur  de  la  vie  citoyenne,  pour
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l’éducation et la sensibilité, l’esthétique et le partage des
citoyens.

D’octobre 2019 à avril 2020, l’art de
la conversation en musique prend des
formes  diverses  mais  avec  en  fil
rouge, toujours dans le respect de la
Schubertiade, une partition au moins
de  Franz  Schubert  dans  chaque
programme… cette saison, Schubert est
mis  en  regard  avec  la  musique
française, de Chausson, Bizet, Saint-
Saëns,  Franck  à  Ravel,  Boulanger,
Satie…  Souhaitons  que  la  nouvelle

affiche nous réserve d’aussi superbes surprises et révélations
que  celles  de  l’an  dernier  (saison  1)  avec  entre  autres,
l’accomplissement  du  jeune  Quatuor  Elmire,  remarquable
phalange alliant éloquence, finesse, intériorité.

La nouvelle saison met à l’honneur le récital solo (piano,
avec Muza Rubackyté), l’engagement des formations en quatuor
(Hermès  et  Taurus),  et  bien  sûr  le  jeu  collectif,  gage
d’écoute et de partage (entre les musiciens, avec le public).
Parrain du Festival, Frédéric Lodéon présentera le concert du
7 décembre 2019 (Récital du Trio Atanassov), un événement au
sein de la nouvelle programmation car les 3 instrumentistes du
Trio Atanassov y présenteront leur nouveau disque « Chic à la
française  »  (édité  à  l’automne  2019  par  le  label  PARATY
/ Debussy, Hersant, Ravel). Nouveauté : double programme le 18
janvier  2020  :  à  17h30,  concert  habituel  ;  et  à  15h,
« Bout’Schub », spectacle musical pour les enfants et leurs
parents, inspiré des contes de Ma Mère l’Oye de Maurice Ravel,
sommet d’élégance et de raffinement poétique (ici joué à 2
pianos)…
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saison 2019 – 2020
La Schubertiade de Sceaux

6 concerts
 

 

 

Samedi 12 octobre 2019
Stéphanie-Marie Degand (violon) et Christie Julien (piano)

Made in Franz (1)
Schubert : Fantaisie en ut D. 934

Saint-Saëns : Introduction et rondo capriccioso
Franck : Sonate
Ravel : Tzigane

 

 

 

Samedi 16 novembre 2019
Muza Rubackyté, piano
Les deux Franz : Schubert / Liszt
Schubert : Impromptu op. 90 n°3 ; Schubert/Liszt : Soirées de
Vienne Valse Caprice n°6, sept Lieder ; Liszt : Première année
de pèlerinage (Suisse) 



 

 

Samedi 7 décembre 2019
Présentation Frédéric Lodéon
Trio Atanassov, Manuel Vioque-Judde et Benoît Levesque –  Made
in Franz (2)
Perceval Gilles (violon), Sarah Sultan (violoncelle), Pierre-
Kaloyann  Atanassov  (piano),  Manuel  Vioque-Judde  (alto)  et
Benoît Levesque (contrebasse)
Debussy : trio
Ernest Chausson : pièce op. 39 pour violoncelle et piano
Lili Boulanger : D’un matin de printemps
Schubert : quintette La truite D. 667

Présentation du nouveau CD « Chic à la française » par le Trio
Atanassov (1 cd PARATY, parution annoncée : automne 2019).

 

 

 

Samedi 18 janvier 2020

15h
Bout’Schub
Spectacle musical Les contes de Ma mère l’Oye
à destination des enfants (dès 6 ans).
En 1910, Maurice Ravel écrit cette suite enfantine pour les
enfants de ses amis. Elle témoigne du goût du musicien pour
une thématique enfantine que l’on retrouvera plus tard dans
L’Enfant  et  les  Sortilèges.  Les  contes  qui  l’ont  inspiré
seront lus par un jeune lecteur scéen. Un goûter sera proposé
en fin de spectacle.
Par Pierre-Kaloyann Atanassov et François Pinel,
piano à quatre mains, durée 45 minutes.



17h30
Made in Franz (3)
Alain Planès (piano) et ses anciens élèves du CNSM de Paris
Natacha Kudritskaya, Simon Zaoui, François Pinel et Pierre-
Kaloyann Atanassov
Schubert : Variations D. 813 et D. 624, Rondo D. 951
Bizet : jeux d’enfants (extraits)
Fauré : Dolly (extraits)
Ravel : Rapsodie espagnole
Satie : morceaux en forme de poire

 

 

 

Samedi 29 février 2020
Quatuor Hermès

Omer Bouchez (violon), Elise Liu (violon), Yung-Hsin Lou Chang
(alto) et Anthony Kondo (violoncelle)

Haydn : quatuor op. 20 n°4 ; Janáček : quatuor n°2 “lettres
intimes” ; Schubert : quatuor “la jeune fille et la mort”

Samedi 25 avril 2020
Quatuor Taurus et Ronald Van Spaendonck
Wietse Beels (violon), Liesbeth Baelus (violon), Vincent Hepp
(alto), Martijn Vink (violoncelle) et Ronald Van Spaendonck
(clarinette)
Beethoven : Quatuor n°12 op. 127 ; Brahms : quintette avec
clarinette
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RESERVATIONS et INFOS
sur le site de La Schubertiade de Sceaux

Tarifs pour un concert
Tarif plein : 31 euros (1ère catégorie) / 28 euros (placement
libre)
Tarif réduit * : 20 euros (placement libre)
Tarif enfant (de 7 à 14 ans) : 10 euros
Pass six concerts
– Tarif plein : 138 euros (soit 23 euros par concert)
– Tarif réduit * : 90 euros (soit 15 euros par concert)
– Tarif enfant : 30 euros (soit 5 euros par concert)

*  étudiants  de  moins  de  25  ans,  handicapés,  demandeurs
d’emploi, élèves des conservatoires de musique
 
Bout’Schub
– Enfants et adultes accompagnants : 5 euros – Adultes sans
enfant : 10 euros

La SCHUBERTIADE DE SCEAUX
60 rue des Chéneaux – 92330 Sceaux

Renseignements : 06 72 83 41 86
schubertiadesceaux@orange.fr

Réservations : schubertiadesceaux.fr
Point de vente à Sceaux : Artelia Imprimerie

8 avenue de la gare – 01 41 13 74 44 (face à la gare RER
Robinson)

_____________________________________

https://www.schubertiadesceaux.fr
https://www.schubertiadesceaux.fr

